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Le but du prösent article est de donner aux lecteurs de la
Revue militaire, sans entrer dans des dötails techniques, un

apercu de l'ötat actuel de la tölögraphie militaire.
Les troupes techniques disposent de trois moyens pour la

transmission des ordres et rapports. Ce sont, par ordre
d'anciennetö :

Le telegraphe optique ;

Le telögraphe electrique ;

Le tölöphone.

Telegraphe optique.

Ce moyen de transmission, le seul en vigueur, soit au civil,
soit au militaire, jusqu'il y a environ un demi-siecle, est, depuis
lors, presque tombö en desuetude. II jouit aujourd'hui, ä la

suile de la guerre du Transvaal, d'un regain de popularitö qu'il
ne mörite pas, ä notre avis.

Que, dans des pays coinme l'Inde, l'Algörie ou le Transvaal,
oü le ciel est tres pur et la lumiere solaire tres intense, des

appareils bases sur la röflexion de cette lumiere puissent rendre
de grands services. cela est indiscutable. Que, dans ces meines

pays, ils soient aussi plus faciles ä installer et ä maintenir en
service qu'une ligne telegraphique, cela va de soi.

Dans nos climats variables, par contre, tout appareil de

signaux optiques souffrira toujours d'un vice incurable, celui
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d'etre absolument dependant des variations si frequentes de

l'atmosphere. Nous pouvons rarement compter avec certitude
sur le temps du lendemain. Nos appareils de signaux optiques,
fussent-ils möme capables de transmettre ä ioo kilometres et
plus par le beau temps -— cela s'est fait, — risquent de nous
faire döfaut au moment oü nous en aurons le plus besoin.

La plupart des appareils de signaux optiques en usage sont
construits approximativement sur le principe de l'appareil francais

Mangin. Les parties essentielles en sont un miroir, qui
recoit la lumiere solaire; une lentille, qui la fait converger dans
une direction donnee ; une forte lampe, ¦ qui fournit la lumiere

par un temps couvert ou de nuit; un manipulateur, qui permet
d'intercepter la lumiere et de donner ainsi par une succession
d'öclairs de difförentes longueurs les signaux de l'alphabet
Morse ou de tout autre aiphabet conventionnel.

Le tout est renfermö dans une caisse en töle et montö sur
un trepied, et offre ä peu pres l'aspect d'un appareil photographique.

De nuit, avec la lampe, ou de jour, avec le soleil, ou meme

par un temps couvert (sous le brouillard), avec la lampe, le

systöme fonctionne bien. On n'atteint pas, cela va sans dire,
sous notre latitude, les portees de ioo kilometres.et plus qu'on
a atteintes, par exemple, en Amerique. La portöe varie naturellement

aussi avec les dimensions de la lentille et le volume de

l'appareil.
En Allemagne, au moven d'une lumiere spöciale, on est,

parait-il, arrivö ä fonctionner d'une facon assez reguliöre de

jour ä 20 kilometres, et de nuit ä 5o kilometres. Nos appareils
suisses ä acetylene travaillent convenablement par le beau temps
ä io kilometres de jour et 20 de nuit.

Par contre, par l'öclairage variable qui est la regle chez nous,
les rösultats sont fort peu satisfaisants. Sans parier du brouillard,

la pluie arröte toute transmission au delä de quelques
kilometres.

II resulte de tout ceci que pour avoir quelque süretö de

transmission, on est oblige ou bien de renoncer eompletement ä

signaler de jour ou de choisir des distances tres courtes, ce

qui rend tout le Systeme illusoire, d'autant plus que la
transmission est tres lente.

Pour une döpöche un peu longue, un ordre de division, par
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exemple, la transmission par le telögraphe electrique prend
souvent plus de temps qu'il n'en faudrait ä une ordonnance pour
porter l'ordre. Or, la transmission optique est encore beaucoup
plus lente ; on prötend, il est vrai, que les Anglais arrivent ä

transmettre optiquement aussi vite qu'electriquement. Ceci nous
parait exagere et ne peut etre que le fait de quelques virtuoses
particulierement bien dresses et exercös. On admet en gönöral
qu'une transmission optique, surtoul ä grande distance, doil
etre relativement lente pour etre compröhensible. L'ceil du
signaleur ne peul pas recevoir les impressions lumineuses aussi

rapidement que Toreille du tölögraphiste recoit les impressions
sonores.

Chez nous, si nous faisons la comparaison entre le signaleur
milicien, c'est-ä-dire amateur, et Ie telegraphiste professionnel,
nous devons admettre que la transmission optique est au moins
cinq fois plus lente que la transmission ölectrique. Ajoutons ä

cela (pie les postes optiques, pour se voir mutuellement, sont
souvent obliges de se placer sur des points öleves plus ou moins
excentriques.

Tout bien pese, les signaux optiques n'ont de valeur, en

plaine, sauf dans des circonstances exceptionnelles, qu'au delä
de io kilometres environ. Pour les distances moindres, l'ordonnance,

cavalier ou bicycliste, est plus rapide et plus süre. Or,
nous ne pouvons obtenir de nos appareils des portees superieures

ä io kilometres que dans des conditions de beau lemps tres
favorables, sur lesquels on ne peut pas compter.

Nous avons lu qu'on se propose en Allemagne d'attacher ä la
cavalerie des patrouilles de signaleurs monles. Nous croyons
qu'on s'expose ainsi ä de graves möcomptes. II est vrai que le

cavalier signaleur aura toujours la ressource de porter sa

depeche lui-meme s'il n'arrive pas ä la transmettre, ce qui sera
sans doute souvent le cas.

Les Italiens sont tres satisfaits de leurs appareils ä acelvlene;
ils Ies emploient surtout avec les troupes alpines. En cela, ils
sont d'accord avec nous. En Suisse, nous considörons le

telögraphe optique comme destine ä supplöer au telögraphe
ölectrique, lä oü il est impossible d'installer rapidement celui-ci ou
de faire passer une ordonnance montöe. Ceci sera tout
particulierement le cas dans la haute montagne. C'est donc lä que les

signaleurs trouveront leur emploi, cela d'autant plus que dans
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l'air pur de la montagne, on peut transmettre beaucoup plus
loin qu'en plaine.

On peut se representer d'autres cas, en plaine, mais ce seront
toujours des exceptions : ainsi troupes söparöes par un obstacle
infranchissable (fleuve, lac); place assiögee communiquant avec
l'armöe de secours.

En somme, le telegraphe optique est un hors d'ceuvre ; il
trouve son emploi surtout en montagne et seulement dans quelques

cas speciaux en plaine. 11 pourra rendre de grands services
ä nos troupes alpines, quand nous en aurons En attendant,
il en rendra surtout ä nos forteresses pour communiquer avec
la defense extörieure ou avec l'intörieur du pays. II faudrait, il
est vrai, pour ce dernier cas, des appareils plus puissants,
mais il est facile d'en improvisier, ä poste fixe, avec des projeeteurs

ölectriques ou des lampes ä arc.
Nous ne mentionnons que pour memoire Ies signaux au moyen

de petits drapeaux ou de disques qui n'ont de valeur qu'ä des
distances tres restreintes.

T616graphe ölectrique.

Dans ce domaine, on en est en somme encore, soit au civil,
soit au militaire, au lölögraphe ä fil avec appareil Morse; mais
tout fail prevoir de prochains et profonds changements.

L'appareil Morse date de i843 et la telegraphie militaire de

la guerre de la Söcession, soit de 1860. Si, depuis lors, il a ete
röalisö plus d'un progres dans le domaine civil, la tölögraphie
militaire n'en a guere profite jusqu'ä prösent. Cela tient aux
exigences difförentes de la vie civile et du service militaire.

Au point de vue militaire, les deux qualitös sine cjuu non d'un

moyen de communication sont la süretö de transmission et la

simplicitö d'operalion. La vitesse de transmission n'entre qu'en
seconde ligne, tandis qu'au civil eile joue le röle principal. 11 en
resulte que, pendant la longue pöriode de paix qui a suivi la

guerre turco-russe, les efforts des techniciens se sont portes
essentiellement sur l'augmentation de la vitesse aux döpens de

la simplicitö.
Or, le Morse est un appareil döjä trop complique au point de

vue militaire, en ce sens que son maniement exige 1111 appren-
tissage spöcial. II est donc tout naturel que les appareils ä
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grande vitesse, Hughes el Baudot par exemple, donl le inanie-
liienl et la construetion sonl infiniment plus compliques que
ceux du Morse, n'aient trouvö aucune application militaire.

L'autre grand inconvenient du telegraphe actuel, quel que
soit l'appareil emplove, est la faible süretö de transmission.
'.'existence de toul le Systeme ne tient, au sens le plus littöral
du moi, qu'ä nn fil. Our ce fil soit interrompu, soit par
l'ennemi, soil par toute autre cause, il peut, au militaire, en
resulter une cataslrophe. Au civil, la rupture d'un fil est un
accident desagreable sans doule, mais qui entraine rarement de

graves perturbations. II n'est donc pas etonnant que la technique
civile n'ait entrepris que toul röcemment l'ötude de systernes de

telegraphie saus fil.
La maison Siemens et llalske a construit dernieremeul nu

telögraphe-imprimeur avec lequel on peut donner jusqu'ä 2000
lettres par minute. Cet appareil, d'apres la description qu'en
donnent les journaux allemands, semble etre un perfectionne-
inenl du vieux telögraphe Wheatstone. Bien que sa construetion

soit relativement peu compliquöe, il parait etre un peu
delicat pour le service mililaire et destine plutöt ä la technique
civile.

Depuis peu de temps ögalement, 011 construit en Angleterre
un nouvel appareil qui semble ä premiere vue devoir etre, au

poinl de vue militaire, superieur ä tout ce qu'on a fait jusqu'ici.
Xous voulons [tarier du typewriting telegraph Steljes que nous
appellerons, faute d'un meilleur nom, la machine ä ecrire
tölögraphique, el qui miit Ia simplicitö d'operation avec la rapiditö
r'i la sürete de transmission.

Cel appareil n'est en somme qu'une machine ä ecrire excessivement

simple. Les lettres el chiffres sonl inscrits d'une facon
si apparente sur des touches disposees en cercle autour d'un
cadran, que le premier venu peut s'en servir sinon avec rapiditö,

au moins avec sürete, sans apprentissage prealable. Le
couranl ölectrique est fourni comme pour le telephone par un
electro-aimant placö ä l'intörieur et mis en action par une
manivelle que l'opörateur tourne d'une main pendant qu'il tölögraphie

de l'autre. Le mouvement peut aussi etre donne par une
pedale 011 par un petil moteur electrique, laissant libres les

deux mains de l'opörateur. Les modeles portatifs, construits
specialement pour l'armöe, sont ä manivelle. Outre la suppres-

mn'l 18
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sion des telegraphistes professionnels, l'appareil Steljes presente
sur le Morse au point de vue militaire, les avantages suivants :

suppression des piles,
röception automatique,
contröle plus facile,
secret mieux gardö.

La vitesse de transmission depend naturellement de l'habilete
de l'opörateur. Elle est en somme ä peu pres la meme qu'avec
le Morse; eile est plus grande, si l'on tient compte du temps
perdu avec le Morse pour ecrire et recopier la döpöche. Les

erreurs de transmission sont pour ainsi dire exclues. La bände

iinprimöe se döroulaut aux deux bouts, permet ainsi ä l'expöditeur

de voir immödiatement les fautes et de les corriger.
Bref, il semblerait que ce soil l'appareil ideal de la tölögraphie

militaire avec fil, vu sa facilitö de manipulation.
Cependant plusieurs raisons s'opposent ä son adoption.
Le premier argument a son poids, mais n'est pas grave, c'est

la question du prix : un appareil Steljes coüte 800 francs tandis
qu'un appareil Morse en coüte 200. Pour les 4o appareils environ
de nos compagnies de telegraphes, cela ferait une depense de
600 x 4o a4 °°o francs. En outre il est probable que ce prix
baissera. Le deuxieme est plus grave; l'appareil Steljes n'a guere
de chance d'etre adoptö par la telegraphie civile. Pour les grandes
lignes, les appareils Hughes el Baudot lui sont superieurs.
Pour les petites lignes, la question financiere fera certainement
maintenir le Morse encore quelques annöes. La liaison si

importante entre les lignes civile et militaire serait donc
rendue plus difficile par l'introduction du Steljes el le service

risquerait de se trouver complique au lieu de simplifiö. Troi-
siemement, ce qui est plus grave encore, la tölögraphie sans
fil a fait ces dernieres annees de tels progres qu'on est en droit
de se demander si d'ici ä quelques annöes eile ne remplacera
pas la tölögraphie ä fil soit au civil, soit au militaire.

C'est pourquoi 011 hösitera ä bouleverser le matöriel de la

tölögraphie ä fil, au moment oü sa derniere heure esl peut-etre
pres de sonner.

La tölögraphie electrique sans fil, soit de Marconi, soit de
Slabv ou d'autres, semble avoir rösolu d'une facon satisfaisante
le probleme de la communication entre deux stations. Elle a

meme construit pour cela des appareils qui ne sont guere plus
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encombrants ni plus lourds que ceux de la telegraphie ä fil. Le

probleme de la communication multiple est par contre encore
ouvert. On n'est pas encore parvenu ni ä assurer le secret des

depeches, ni ä öviter les mölanges de depeches. Nous avons
rendu comptederniöremenl d'un ouvrage de M. Guarini qui croit
arriver prochainement ä une Solution sur ce point.

Ci-contre une planche representant le matöriel de telegraphie
sans fil Siemens-Braun employe aux manoeuvres allemandes de

1902.
Nous n'avons malheureusement pas de planches representant

les appareils employös aux manceuvres de iuo3, soit en Allemagne,

soil en Italie. On sait cependant qu'ils sont infiniment
plus simples el qu'ils ont fonctionne d'une facon salisfaisante.
Lu Allemagne on a employö des voitures ä un cheval, eu Ilalie
des charrettes ä deux roues, ce qui indique une grande
simplification des appareils. On a remplacö le ballon porte-antenne
par un sysleme de perches portatives.

Sans entrer dans des details techniques, difficiles ä comprendre

pour qui n'est pas ölectricien, rappelons en deux mots le

principe de la tölögraphie sans fil, ou pour mieux dire de la

radiotelegraphie Marconi. Le moi tölögraphie saus fil est un

peu vague ; il v a en effel d'aulres syslemes, moins döveloppös
et peut-etre moins pratiques, mais surlout moins connus, bases

sur des prineipes tout differents.
Les Allemands employent le terme de Funkentelegraph ie

(telegraphie ä ötincelle) (pii est tres juste car le Systeme est base

sur les propriötös de l'ötincelle ölectrique.
L'ötincelle ölectrique d'une bobine d'induction lancee par un

manipulateur Morse dans un circuit contenant divers appareils,
finit apres diverses jtransformations par produire dans un fil
vertical des vibrations qui se transmettent ä l'espace et s'y
propagent tout comme les ondes lumineuses. A la Station
correspondante, ces ondes impressioniienl un autre fil verlical et passent

de lui par une autre sörie d'appareils oü elles reproduisent
des etincelles analogues ä celles du depart et actionnent ainsi
un röcepteur Morse.

L'appareil de transmission reprösentö par le schema ci-contre
(Fig. 1) se compose de deux bobines d'induction Rx l\., donl
les cireuits primaires sont relies entre eux et avec un interrup-
teur, un condensateur C, un manipulateur Morse et une batterie
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d'accuniulateurs. Dans le circuit secondaire se trouvent l'oscil-
lateur 0, le fil primaire [d'un transformateur et un condensateur
C1. Finalement le fil secondaire du transformateur Tr est relie
d'une part ä la ligne T de l'autre au fil aerien tm antenne A.

J
Wv\AAA/

Co

Tr

WWW WM

R- R2CD

II llllll II I Irlll Uli

Fig. i. — Appareil employe en 1901 par Marconi entre Biot el Calvi.

Recepteur. Transmetteur.

En pesant sur le manipulateur, 011 lance le courant dans le

circuit primaire et 011 produit dans le circuit secondaire un courant

induit qui charge le condensateur C1. Lorsque la tension
est süffisante le condensateur se decharge ä travers l'oscillateur
et produit des vibrations dans le primaire du transformateur.
Ces vibrations en produisent ä leur tour d'autres, d'une lon-

geur d'onde et d'une pöriode döterminees, dans le secondaire
du transformateur, d'oü elles se transmettent ä l'antenne et de

iä ä travers l'espace ä la Station opposee. L'antenne de celle-ci
recoit les ondes et les transmet au jigger ./qui est un transformateur

special. Les ondes transformees passent ensuite au
cohereur Co qui est un condensateur tres sensible, et de lä ä

travers diverses resistances ä un recepteur Morse ordinaire.
La Station röceptrice Marconi se compose d'une antenne, d'un

recepteur Morse et d'une caisse en fer contenant le jigger, le
cohereur, la pile, le relai, les resistances et les condensateurs ;
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le cohereur (fig. 21 se compose de deux cvlindres d'argent
renfermes dans un tube en verre et entre lesquels se Irouve de la

JL € 1—rr—
>:vi. •- 3X.

l-nr. 2. — Cohereur .Marconi. — ff, lils aboutissanl aux electrode.s EU;
i, limaille.; N, fermeture soudee.

limaille mötallique. A l'ötat de repos, la limaille est noii-conduc-
Irice; sous l'influence des ondes de l'oscillateur, des ötiucelles
microscopiques se produisent entre les grains de la limaille
t|iii devient conductrice el laisse passer le courant d'une pile,
de facon ä impressionner un appareil Morse.

Dans les stations plus röcentes, Marconi a remplace le cohereur

par un dispositif appelö le detector dont le fonctionnemenl
est plus rögulier. La construetion dn detector est basee sur
l'influence qu'exercent les ondes electriques sur les conditions
rnagnetiques du fer.

Les appareils de transmission et de röception doivent elre
reglos pour une seule et meine longueur d'onde.

Bien que cette description [misse paraitre un peu compliquöe
au premier abord, les appareils sont relalivement simples el

peuvenl etre construits d'une facon legere et peu encombrante.
La plus grande difficultö, au poinl de vue mililaire, provienl

¦du fil vertical, soil de l'antenne. Celle-ci, qui se compose dans
la regle non pas d'un seul, mais d'un certain nombre de fils,
•doit, pour une bonne transmission, avoir une assez grande
hauteur. Dans les experiences de Marconi, la hauteur a varie
de ao ä 70 111., ce qui necessite de gigantesques öchafaudages.
Si ceci peut ne pas etre un grand inconvenient dans une Installation

permanente ou navale (fig. 3), c'en est un pour uu poste
militaire mobile. Dans le matöriel allemand Braun-Siemens
1902, l'antenne, qui a 200 111. de haut, est supportee par un
petit ballon de 10 m3 011 par 1111 eerf-volant. Ce systeme inge-
nieux est cependant peu sür, le fonetionnement soit du ballon,
soit tlu eerf-volant (''taut Irop döpendant de l'etat de l'atmosphere.

Cette annöe, partant du principe que les Communications
mililaires se font en general ä des distances relativement faibles,
on a essaye des antennes portatives de moindre hauteur.
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D'autre part, Marconi a, döjä en iyoo, fait des essais oü il

remplacait l'antenne par deux cylindres concentriques de 7 in.
de hauteur sur im5o de diametre, le cylindre intörieur ötant
relie ä Ia terre; Ie toutjmontö sur un automobile ä vapeur. C'est,.

Fig. 3. — Vue de l'antenne installee sur le Carlo-Alherto pour les experiences
de Marconi.

croyons-nous, sur ce principe qu'ont ötö construites les stations
militaires italiennes.

La radiotölögraphie n'est pas la seule tölögraphie saus fil.
Ainsi Beil avait döjä, il y a longtemps, obtenu au moyen de

son photophone, une telephonie sans fil, ä de courtes distances
seulement il est vrai.

Dans ce Systeme le transmetteur se compose d'un miroir
contre lequel 011 parle et sur lequel tombenl les rayons d'une
source de lumiere. Les vibrations de la voix impriment au
miroir des changements de forme qui produisent des variations
correspondantes dans l'intensite de la lumiere röfiechie.

Le recepteur est un cylindre de sölönium placö au foyer d'un
miroir parabolique et en circuit avec une pile et un tölöphone.
Les variations dans l'intensitö de la lumiere recue sur le miroir
produisent des variations correspondantes dans la conductibilite
du sölönium. II en rösulte dans le circuit röcepteur des courants
induits et des vibrations de la plaque telephonique identiques ä

celles du miroir transmetteur
Le physicien allemand Ruhmer a perfectionne cet appareil

dernierement et est arrivö ä l'appliquer au telögraphe. II ne
semble cependant pas que ce procede ait un grand avenir. Base
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sur l'emploi de la lumiere il a lous les döfauts de la telegraphie
optique.

Le telephone.

Lorsqu'en 1876 Bell inventa le tölöphone, on put croire uu
moment que cette invention serait appelee ä remplacer en grande partie
le telegraphe dans Ic materiel militaire. II n'en a cependant rien ötö.

En effel, Ies premiers tölephones sans batterie offraient une
grande simplicite de construetion et de maniement, mais une
süretö de transmission tres faible. Sur les lignes militaires,
lögerement construites, avec Isolation souvent defectueuse, la
transmission ötait parfois (res peu distincte. Le commandant qui
disposait d'un tölöphone pouvait, il est vrai, communiquer
personnellement avec qui bon lui semblait, mais il n'etait jamais
sür d'etre bien compris.

Dans les tölephones ä pile, ou microphoncs. introduits depuis
bien des annöes sur les lignes civiles, la transmission est tres
distincte. Mais ces appareils ont ötö longtemps de construetion trop
delicate pour qu'on püt songer ä les employer au militaire. Ce

n'est que depuis peu de temps que l'on construit des microphones
utilisables ä la guerre. La plupart des armees, meme la nötre,
possedent maintenant des stations microtölöphoniques donnanl
une transmission au moins aussi bonne que les appareils civils.

La Station microtölöphonique militaire se compose :

Du tölöphone comme röcepteur ;

Du microphone comme transmetteur;
De la batterie (pile seche), et
De la sonnerie.

.Nous donnons ci-joint quelques figures que nous devons ä

l'obligeance de la maison Mix et Genest, de Berlin ' et qui en
diront plus ä nos lecteurs que de longues explications.

K
'4

Fig. li. •11 .1

Les fig. 4 et 5 representent un appareil avec tölöphone et
1 Aküen-Geselleschaf'l Mix & Genest, Berlin \V., Telephon und Telegraphen-

Werke. Spezialkortstruktioncn l'in* militärische Zwecke.
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microphone portatifs en une seule piöce, la batterie et la
sonnerie se trouvant dans une petite caisse ögalement portaitive.

Dans les fig. 6 et 7 la sonnerie se trouve dans la poiignee du

¦J

Fig. 6.

tölöphone; on a donc tout dans la main sauf la batterie. (La

fig. 8 montre un appareil analogue mais avec deux ielöjphones.)
Dans Fun et l'autre type, le microphone esl le disque que

l'on voit ä la partie införieure;
comme c'est la partie la plus
dölicate, on a des disques de röserve
et on remplace facilement un
microphone endommage.

La sonnerie employöe dans ces

appareils n'est en gönerai pas un
timbre comme au civil, mais ce

que les Allemands appellent un

summer et ce que nous appelle-
rons le vibrateur, qui est en

somme un miniscule appareil
tölögraphique. Au lieu de tourner
une manivelle. 011 pese sur un
manipulateur el le vibrateur sonne;
pour qui connait l'alphabet Morse,
cette sonnerie est tres pratique,
car eile permet de telegraphier si,

pour une raison ou l'autre, le te- Fig. 8.

löphone ne fonctionne pas. Pour le commun des mortels, la

sonnerie ordinaire est peut-etre pröferable.
Le vibrateur s'emploie aussi seul comme appareil telegraphique

de poche, particulierement dans la cavalerie. Sa semibilitö esl

extreme; möme sur un fil tres mal ötabli, il donne des signaux
comprehensibles ä grandes distances. Au poinl de vue militaire
il a cependant les meines defauts que le Morse ancien, soit

d'exiger un fil conducteur et un personnel spöcialiste.

«V
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Les fig. t) et in montrent un dispositif difförent; appareil
•sc bouclaiit ä la tete, nn tölöphone sur chaque oreille el le mi-

ii.. irFig.

crophone devant la bouche; pas de sonnerie puisqu'on a

toujours le tölöphone ä l'oreille.
1 n autre type, construit spöcialement pour rartillerie, est le

haut parleur (Lautsprecher) qu'on n'a pas besoin de prendre ä

l'oreille ou ä la bouche pour öcouter ou parier.

Fil eontlucteur.

Soit le tölöphone, soil le lölögraphe ölectrique ont besoin d'un
fil metallique pour la transmission dn courant. Le materiel
militaire comprend deux sortes de conducteurs : le fil nu et le cäble
isole.

Le fil nu s'emploie ile moins en moins; il demande ä etre
soigneusement isole, ce qui complique et ralentit la construetion.
Exceptionnellement, pour de courtes distances, on peut
employer pour le tölöphone el le lölögraphe vibrateur du fil nu

pose simplement sur le sol.
Les lignes militaires provisoires sonl en gönöral conslruites
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en cäble, ce qui n'exige de la part du personnel pour ainsi dire
aucune connaissance ni precaution speciales. Au für et ä

mesure que rarmee se deplace, ces lignes sont relevees et remplacöes,

s'il y a lieu, par des lignes permanentes en fil nu.
Tandis que le telephone civil utilise beaucoup les boucles avec

fil d'aller et fil de retour, on se contente en general, sur les

lignes militaires, du retour par la terre. La pose de deux fils
paralleles demande beaucoup de materiel, et dans Ies eäbles ä

deux ämes on a facilement des courts-cireuits. Les cas oü l'on
ne trouve pas une bonne terre sont tres rares et faciles ä prevoir
(par exemple dans le rocher); dans ces cas seulement, il peut y
avoir avantage ä poser un fil de retour.

La telegraphie militaire dans les differentes armes.

La cavalerie a besoin d'un moyen de transmission sür et
rapide. Jusqu'ici eile n'en a pas. Malgre Ies chiens de guerre, les

pigeons-voyageurs et les bicyclettes, le cavalier reste encore
comme il y a quelque mille ans, le meilleur porteur de depeches.
Pour les petites distances et les petits dötachements, il le restera
encore longtemps, car on ne peut pas donnera chaque patrouille
un tölöphone ou un appareil telegraphique.

Nous ne croyons pas beaucoup ä l'emploi du tölöphone et du

telögraphe ä fil par la cavalerie. En temps de paix, il est bien
facile de telöphoner ou de telegraphier un rapporl de patrouille
en utilisant le reseau civil. A defaut de bureau civil, le cavalier

peut, en theorie, suspendre son appareil ä un fil quelconque de

lölögraphe ou de tölöphone. Mais, oulre que souvent cela
fonctionne mal ä grande distance, cela suppose :

i° L'ne connaissance parfaite du reseau de la part du cavalier
telephoniste, de facon ä ne pas transmettre dans une fausse
direction.

2° One le dit reseau est encore intact, ce qui ne sera guere
le cas que lorsqu'on sera encore loin de l'ennemi et que l'on
n'aura par consöquent rien d'important ä communiquer.

A defaut de fil civil, la cavalerie peut encore se relier au corps
principal en eonstruisant elle-meme une ligne. Mais meine avec
le fils le plus löger, Ia construetion de la ligne occasionnera
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toujours une perle de temps '. Une ligne tle quelque longueur
sera, en outre, loujours exposee ä etre interrompue.

Par les raisons exposees plus haut, nous ne croyons pas nun
plus beaucoup ä l'utilisation des signaux optiques par la
cavalerie.

Le vrai moyen de communication entre l'armee et les grands
corps de cavalerie, nous parait elre la radiotölögraphie, ä la
condition que ses perfectionnements futurs realisent le secret des

depeches.
Les troupes de combal proprement dites, rinfanterie et

rartillerie, feront dans le ravon du lerrain oecupö un emploi tres
extensif du telephone, soit pour le stationnement, soit pour Ie

combat. L'infanterie se servira du microtölöphone, soit pour
relier entre eux les ötats-majors, soit surtout pour relier les

avant-posles ä leur gros. L'artillerie emploiera les tölephones
haut-parleurs pour transmettre aux batleries les ordres des

commandants ou les rapporls des observateurs.
Le haut commandement emploiera de preference le telegraphe

pour la transmission des ordres ecrits. Ce ne sera plus le Morse,
mais le Steljes ou tout autre appareil analogue. Entre des corps
(res eloignes ou söpares par un espace de lerrain non oecupe,
011 se servira du telögraphe sans fil.

Conclusion.

Xous ne pretentions nullement avoir öpuisö le sujet, mais
nous croyons en avoir assez dil pour justifier cc que nous avons
dit en commencant, soit que, dans le domaine de la telegraphie
mililaire, il faut s'attendre, ä bref delai, ä de profonds changements.

Quels seront ces changements? C'est ce que nous avons
essavö d'esquisser ci-dessus.

Si maintenant nous cherchons ä tirer de cette etude un
enseignement direct pour notre armee suisse, ce sera que :

1" II est necessaire de s'oecuper beaucoup plus du service

telegraphique qu'on ne l'a fait jusqu'ä present. La telegraphie
est un vaste domaine dont I'horizon s'ölargit de jour en jour;

1 Ce n'esl ipie dans des circonstances exceptionnellcmenl favorables qne l'on pourra
eonslruire plus de 4-5 km. de lisfne ä l'heure.
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pour apprendre ä Ia connaitre il est nöcessaire de spöcialiser
davantage rinstruetion de nos troupes du lölögraphe.

20 II faut generaliser l'emploi du tölöphone. Aujourd'hui que
l'on construit des appareils mililaires, solides et legers, qui ne
le cedent en rien ä ceux de la tölöphonie civile, tout fourgon
d'elat-major et meme de bataillon devrait avoir son tölöphone

-et quelques kilometres de cäble ou de fil leger.

L.
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